
42e ANNÉE N° 5 a» C«iUimes MARDI 14 JANVIER 1902 

ORGANE RÉPUBLICAIN DU DÉPARTEMEN1 
Paraissant les Mardi, Jeudi et Samedi. 

10lr.»ÂN 
HOU DO DBPABTEMBNT : tt francs par an. 

yt abonnements se paient d'avance. — hindi* KO eentt 
chaque demande de ehangement d'adresse 

Rédaction et Administration 
CAHOBS. — 1, RUE DES CAPOGINS, 1. — CAHORS 

A. OOUESLANT, Directeur. 

L'Agence HATAS, me Notre-Darae-des-Victoires, n» 34, et Place de 
la Bourse, n* 8, e*t seule chargée, à Paris, de recevoir les an-
nonces pour le Jsurnal. 

PUBLICITÉ 

ANNONCES (la Hgne). 
RÉCLAMES — 

85 eeat. 
60 -

La publication des AIMMM légale* et Jadirlalees de tout te 
département est facultative dans le Journal du Lot. 

METHODE NECESSAIRE 
La Chambre des députés n'a plus que 

deux mois et demi d'existence et ses mem-
bres doivent contempler avec effroi le mon-
ceau de projets de loi qu'ils ont formellement 
promis et auquel ils n'ont pas touché. 
Nous ne parlons pas du projet de loi sur les 
retraites ouvrières ; en adoptant, au mois de 
juillet dernier, le principe d'une enquête, 
la Chambre a implicitement énoncé son désir 
de surseoir à une discussion, cependant si 
urgente ; ce projet mis à part, il reste en 
premier lieu le budget, à peine entamé ; la 
loi destinée à assurer le secret du vote qu'il 
est de toute nécessité de voter avec rapidité 
afin que le Sénat l'examine et qu'elle soit 
applicable avant le mois de mai 1902 ; la loi 
sur les retraites des mineurs quia été formel-
lement promise aux délégués patronnaux 
comme aux délégués ouvriers vis-à-vis des-
quels il existe un engagement d'honneur,' 
enfin la loi sur la durée du service militaire 
et sa réduction à deux ans. Nous ne citons 
que les projets de toute nécessité, sans ou-
blier qu'il existe toute une série de réformes 
économiques que le Parlement doit examiner 
à bref délai. 

La Chambre rèussira-t-elle dans l'écra-
sant labeur de mener à bien nne si dure be-
sogne. On peut affirmer que oui, si elle sait 
adopter une méthode de travail et si elle 
consent à la garder. Dans le cas où la ma-
jorité céderait aux menées de la droite, elle 
ne fera aboutir aucune réforme et se trou-
vera en fort mauvaise posture devant le 
corps électoral. 

Pour s'assurer le résultat certain, autant 
que détestable, auquel courraient les élus 
républicains, il suffit d'examiner ce qui s'est 
passé dans la session extraordinaire, du mois 
d'octobre au 24 décembre, pendant une pé-
riode d'égale durée à celle qui commence. 
On espérait généralement que le débat sur 
la marine marchande serait terminé en huit 
ou dix séances, il en a fallu plus de vingt. 
Quant un amendement avait été repoussé, 
il était repris sous une autre forme et la dis-
cussion traînait lamentablement ; il a fallu 
toute l'énergie du ministre des finances, 
secondé par le ministre du commerce, pour 
qu'elle ne s'arfête pas dans quelque ornière, 
fout cela pour que la loi fût votée à une 
majorité considérable ; combien de temps 
aurait-il fallu pour aboutir, si le projet 
s était heurté à une réelle opposition ? 

Le temps a été gaspillé et une partie de 
ta besogne qui aurait pu être terminée, no-
'anament la loi sur le secret du vote, reste 
a ^ire. Il serait cependant bien facile de 
remédier à cette lenteur inutile puisqu'il 
8 agit de projets étudiés depuis longtemps 
fit rapportés depuis plusieurs mois. Il suffi-
rait que chacun des groupes de gauche exa-
to'ie la question, puis que dans une réunion 
plénière les divers groupes se mettent d'ac-
cord sur le texte à adopter et sur la conduite 
a tenir. Une fois en séance, cette union 
des gauches briserait aisément l'obstruction 
que voudraient tenter les adversaires du 
cabinet qui ont tout intérêt à arrêter toutes 
les réformes. La discussion ne serait en 

rien étouffée, elle serait simplement ramenée 
aux limites qu'elle comporte. 

Au moment où le ministère Waldeck-
Rousseau arriva au pouvoir, il se constitua 
à la Chambre et au Sénat un comité de dé-
fense républicaine. Ce comité n'eut pas à 
agir, le ministère ayant montré toute l'éner-
gie que l'on attendait de lui. Il est de toute 
nécessité qu'un comité semblable se reforme, 
qu'il étudie les questions en suspens et qu'il 
s'entende officieusement avec le gouverne-
ment pour arrêter le texte sur lequel portera 
la discussion et pour éviter d'inutiles chica-
nes de mots qui font perdre plus de temps 
que les discussions de principe. Cette entente 
sera facile à réaliser puisque, nous le répé-
tons, il s'agit de projets depuis fort long-
temps à l'étude et dont les grandes lignes 
sont acceptées par tous. 

Que le gouvernement communique un 
peu de sa vigueur et de sa netteté à ses amis 
du Parlement qui composeraient, après le 
comité de défense républicaine, le comité de 
réformes républicaines. 

Il n'est jamais trop tard pour bien faire. 
A. Z. 

EN CHINE 
Les ministres s'attendent à être reçus en 

audience dans quelques jours. Il est probable 
qu'à ce moment, la difficulté soulevée par 
M. Beau, le nouveau ministre de France, 
qui refuse de présenter ses lettres de créances, 
aura reçu une solution satisfaisante. L'attitu-
de de M. Beau a été dictée par l'intention 
d'affirmer le droit de la France au protec-
torat des missionnaires catholiques à propos 
de l'assassinat récent de deux missionnaires 
dans le Kan-Sou et au sujet des questions 
en suspens relativement aux missionnaires 
de Mandchourie. 

Au Transvaal 
Bruits de négociations de paix 

Les journaux enregistrent un bruit qui a 
couru dans les cercles financiers, suivant 
lequel les chefs boers se seraient adressés à 
lord Eichener et auraient obtenu certaines 
conditions, grâce auxquelles ils auraient dé-
cidé de faire leur soumission. Aucun journal 
n'ajoute grande créance à ce bruit. 

Une dépêche d'Amsterdam au Daily Mail 
confirme l'information concernant les con-
férences qui viennent d'avoir lieu entre les 
délégués boers en Europe et les chefs des 
commandos. 

Une dépêche adressée par l'agent boer à 
Lourenço-Marquez aux délégués en Europe 
a été saisie par la censure anglaise, à bord 
d'un paquebot. Cette dépêche semble confir-
mer l'idée que le président Krùger avait 
consenti à demander l'avis des chefs des 
commandos, au sujet d'un arrangement avec 
la Grande-Bretagne. 

Les difficultés du recrutement 
Peu de volontaires se sont présentés au-

jourd'hui au bureaa de recrutement pour 
s'engager dans le nouveau corps deschevau-
légers, et encore, sur ce nombre restreint, 
n'y a-t-il qu'une minorité qui peut justifier 
des qualités et aptitudes nécessaires pour 
faire partie de ce corps d'élite. 

On annonce, d'autre part, que le War 
Office commence à être embarrassé par le 
manque d'officiers. Déjà, il a fallu combler 

les,vides dans les cadres de l'armée réguliè-
re, en faisant des emprunts à la milice. Peu 
de régiments en Afrique du Sud auraient 
leurs cadres au complet, si on n'avait eu 
recours à cet expédient. 

INFORMATIONS 
M. Waldeck-Rousseau à St-Etienne 
M. Waldeck-Rousseau accompagné de 

MM. Millerand, de Lanessan, général An-
dré, Decrais, s'est rendu à St-Etienne où 
dimanche devait avoir lieu l'inauguration 
du monument élevé à la mémoire du lieute-
nant de vaisseau Francis Garnier, le pre-
mier explorateur du Tonkin. 

Le soir la municipalité de St-Etienne a 
offert un banquet aux ministres ; M. Wal-
deck-Rousseau y a prononcé un grand 
discours politique dans lequel il affirme la 
volonté ferme du gouvernement de marcher 
vers les réformes démocratiques. 

Ce discours a été applaudi avec enthou-
siasme par plus de 600 convives qui assis-
taient au banquet. 

La durée de la session 
Aujou'hui, 14 janvier, s'est ouverte la 

deroière session de la législature actuelle. 
Elue le 8 mai 1£98, la Chambre présente-
ment en fonctions voit, «n effet, son mandat 
expirer le 31 mai 1902. On se rappelle 
qu'une loi du 22 juillet 1893 avait prolongé 
de six mois l'existence de la précédente 
Chambre, afin de reporter en mai, tous les 
quatre ans, la date des élections générales. 
La Chambre qui va disparaître aura donc 
été la première à accomplir son mandat 
dans les délais légaux. 

En droit, la session qui s'ouvre le 14 jan-
vier devrait durer cinq mois, c'est-à-dire 
qu'elle ne pourrait être close par décret 
avant le 14 juin piochain. Mais, en fait, 
elle n'aura pas cette durée, car la Chambre 
sera obligée de se séparer d'elle-même en 
raison des élections générales, afin de per-
mettre à ses membres de se rendre dans 
leurs départements respectifs pour prendre 
part à la lutte électorale. 

Elle devra, d'autre part, comme tous les 
ans, suspendre ses travaux à l'occasion des 
vacances de Pâques et de la session des con-
seils généraux. 

C'est même l'heure de cette suspension 
qui marquera celle de la séparation défini-
tive, car les élections auront lieu certaine-
ment peu après la session des conseils 
généraux et il sera impossible aux députés 
de revenir siéger au Palais-Bourbon. C'est, 
d'ailleurs, ainsi que les choses se sont passées 
il y a quatre ans. 

Il suit de là que cette dernière session 
sera très courte, car le dimanche de Pâques 
se trouve être, cette année le 30 mars, et 
que la session des conseils généraux s'ou-
vrira le lundi 7 avril. Les Chambres devront 
donc se séparer au plus tard dans le courant 
de la seconde quinzaine de mars 

Le nombre des députés 
La nouvelle Chambre comptera dix mem-

bres de plus que la Chambre actuelle, soit 
591 députés au lieu de 581, chiffre d'au-
jourd'hui. 

On sait qu'il y a dans chaque arrondis-
sement un député par 100.000 habitants ou 
par fraction en sus de 100,000 habitants. 

Le recensement de la population effectué 
l'année dernière et dont les résultats vien-
nent d'être publiés, révèle que treize arron-
dissements gagnent un député et que trois 

en perdent un par suite des mouvements de 
population qu'on y a constatés. 

La date des élections 
Le gouvernement n'a pris encore aucune 

décision au sujet des élections législatives. 
La décision reste subordonnée à l'époque 

à laquelle la Chambre actuelle aura terminé 
ses travaux. On croit que les élections légis-
latives pourraient avoir lieu entre le 6 avril 
et le 11 mai. 

Le Canal isthmique 
M. Lampré a déclaré à la commission 

sénatoriale du canal isthmique que la vente 
des biens de la Compagnie de Panama ne 
porterait atteinte aux droits de personne. 

M. Bœufve chancelier de l'ambassade de 
France, questionné sur le point de savoir si 
les propositions de vente étaient faites avec 
l'approbation du gouvernement français, a 
répondu négativement, ajoutant que le gou-
vernement n'était nullement intéressé à cette 
transaction. 

Formation de la classe 1901 
En vue des élections législatives, cette 

année, les opérations de tirage au sort et do 
revision auront lieu à des dates plus avancées 
que d'habitude. Le président du conseil, 
ministre de l'intérieur, vient d'adresser aux 
préfets une circulaire précisant que les ré-
sultats du tirage au sort devront parvenir à 
l'administration de la guerre le 10 février 
au plus tard, et qu'à partir du 17 février 
commenceront les opérations des conseils d9 
revision, qui devront être terminées le 
23 juin, malgré une assez longue interrup-
tion qu'elles subiront du fait de la période 
électorale. 

Massacre d'une Mission française. 
La Patrie a reçu la dépêche suivante : 

«Macassar ( via Malte), 11 janvier. 
« Mission massacrée en Popouasie. 
Cette dépêche se rapporterait à une mission 

française partie de Marseille à la fin de dé-
cembre 1900. Elle était composée de M M. 
Henri Rouyer, explorateur naturaliste ; 
Baron Villars, Schneider, Ahrens,da Silva. 

Plusieurs fois elle eut à lutter dans des 
pays inconnus contre les tribus anthropophage 
L'un de ses membres, M. da Silva, fut même 
tué, le 9 mai 1901, aux îles Pagay, pendant 
que le chef de mission, M. Rouyer, était 
blessé lui-même grièvement, ainsi que deux 
convoyeurs. Il avait été remplacé dans la mis-
sion par M M. de Vriès et le docteur Forster. 

Depuis lors, après des explorations nom-
breuses à travers tout l'archipel néerlandais 
M. Rouyer et ses compagnons étaient parve-
nus, le25octobre dernier, en Papouasie terre 
meurtrière par excellence, renommée pour 
ses fièvres. On apprenait dernièrement que 
M. Schneider avait succombé à leurs atteintes 
M. deSaint-Rémy avait pris sa place dans 
la mission. 

Dans le Sud Algérien 
Un dépèche d'Alger annonce que trente 

indigènes marocains ont passé la frontière 
et pénétré dans le territoire algérien, où ils 
ont enlevé les fils télégraphiques sur une 
étendue de plusieurs kilomètres. 

Un détachement de la légion étrangère 
fut envoyé pour les capturer. Il les rencon-
tra près de Duveyrier. Les Marocains oppo-
sèrent une résistence énergique; mais, à la 
fin, il se retirèrent en désordre, laissant 4 
des leurs prisonniers entre les mains des 
Français. 

On suppose qu'ils ont eu aussi plusieurs 
blessés. 
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L'Héritage du vagabond 
Se trouver sans travail, sans logis et sans 

pain et apprendre, au morrentdecomparaître 
en police correctionnelle pour vagabondage, 
que l'ont vient d'hériter d'une petite fortune, 
voilà qui n'est pas banal. 

Il y a quelque temps, un employé du ser-
vice anthropométrique, M. Bricout, recevait 
du notaire deBevilliers petite localité du dé-
partement du Nord, une lettre lui deman-
dant si aucun lien de parenté ne l'attachait 
à une personne du même nom, qui venait 
de décéder et dont le testament était déposé 
dans son étude. Avec le plus grand regret, 
assurément, M. Bricout dut répondre néga-
tivement. 

Or, samedi, tandis qu'on interrogeait et 
mensurait les vagabonds cueillis la nuit pré-
cédente au cours d'une rafle opérée aux 
Champs-Elysées, un nom frappa l'oreille de 
l'employé et lui fit lever la tête : 

a Vous dites que vous vous appelez Bri-
cout demanda l'employé au pauvie diable 
qui venait de décliner son identité. 

— Oui Monsieur, Antoine Bricout. 
— Ne seriez-vous pas originaire de Bevil-

liers ? 
— Si, Monsieur. 
— Vous reste-il des parents dans ce pays ? 
— Oui, Monsieur, je dois y avoir encore 

une vieille tante, mais je la connais à peine. 
— Eh bien ! elle vient de mourir, et vous 

héritez de tout ce qu'elle a laissé : 20.000 
fr. Hâtez-vous d'écrire au notaire, il vous 
fait rechercher. » 

On devine avec quelle joie le malheureux 
loqueteux, accueillit cette bonne nouvelle : 

« Chouette ! s'est-il écrié en gambadant, 
fini enfin de coucher sous les ponts. 

Le Pourvoi de Brierre 
C'est M, le conseiller Boulloche quia été 

désigné pour examiner le pourvoi en cassa-
tion de Brierre. Mes Godey et Labbé ont été 
chargés par le président du conseil de l'or-
dre des avocats de défendre ce pourvoi de-
vant la cour. 

Comme le dossier est extrêmement volu-
mineux, il se pourrait que l'affaire ne vint à 
l'audience que la semaine prochaine. 

CHRONIQUE LOCALE 
Aux Républicains 

RÉVISION DES LISTES ÉLECTORALES 
Depuis le premier janvier a commencé la 

période de révision des listes électorales. 
Du Ier au 10 janvier, le Maire a dû, 

dans chaque commune, inscrire d'office tous 
les citoyens qui ont acquis ou qui acquerront 
les conditions d'âge et d'habitation avant 
le 1er avril. 

Le tableau contenant les additions et les 
retranchements doit être déposé au secréta-
riat de la mairie, au plus tard le 15 janvier. 

Tout requérant peut consulter ce tableau. 
Du 15 janvier au 4 février inclusive-

ment, les citoyens peuvent former des de-
mandes en inscription ou en radiation. 

Passé ce délai, on ce peut requérir son 
inscription que l'année suivante. 

Nous engageons donc les citoyens à véri-
fier avant le 15 janvier s'ils sont bien ins-
crits sur la liste électorale de leur commune 
afin de pouvoir réclamer en temps utile, 
dans le cas où ils auraient été omis. 

CAHORS 

Mairie de Cahors 
Le Maire de Cahors a l'honneur d'inviter 

les personnes qui désireraient louer le grand 
jardin sis à l'immeuble dit des Petits Car-
mes, à se présenter à la mairie le vendredi 
17 janvier courant à 10 heures du matin. 
Le projet de bail est déposé au secrétariat 
et toute personne intéressée pourra en pren-
dre communication tous les jours aux heures 
ordinaires des bureaux. 

Banquet du cercle républicain 

Dimanche au soir, a eu lieu à l'hôtel 
Combelles le banquet du crcle républicain, 
sous la présidence de M. Costes, sénateur, 
maire de Cahors, assisté de MM. Mazières 
et Guiraudies-Capdeville, vice-présidents du 
cercle. 

Le rèpas fort bien servi a été très goûté 
des convives. 

Au dessert, M. Costes remercie les mem-
bres du cercle de s'être rendus à cette fête de 
famille. 

Après le banquet, les convives se sont 
rendus au cercle républicain ; là M. Costes 
prononça un discours, dans lequel il engagea 
les républicains à s'unir pour la prochaine 
campagne électorale. 

Le discours de M. Costes a été longuement 
applaudi. 

Des chansonnettes et des monologues 
furent ensuite entendus et applaudis^ et ce 
n'est qu'assez tard dans la soirée qu'a pris 
fin cette fête où la plus cordiale gaîté n'a 
cessé de régner. 

Le procès des coques 
Hier, à l'audience du tribunal civil a été 

enfin appelé le procès des coques. 
Me Lagarrigue, pour les boulangers, et 

Me de Valon, pour M. Cassagnes, ont pro-
noncé leur plaidoirie. 

Le tribunal a mis l'affaire en délibéré et 
le jugement sera rendu à quinzaine. 

Foire 
La foire du 11 janvier a été très impor-

tante. Les cours des bestiaux et des denrées 
ont été les suivants : 

Bœufs gras, de 21 à 31 fr. les 50 kil.; 
porcs gras, de 40 à44 fr. les 50 kil. ; mou-
tons gras, de » fr. 60 à » fr. 65 le kil. 

Blé, de 17 fr 25 à 19 fr. Phect. ; maïs, 
de 12 fr. 25 à 13 fr. l'hect. 

Pommes de terre, de 2 fr. 75 à 3 fr. les 
80 litres. 

Volailles grasses de » fr. 60 à » fr. 70 

le demi-kilo ; lapins privés, de 1 fr. 40 à 
2 fr. 50. 

Truffes, 9 fr. 50 le kilo. 
Œufs, 1 fr. 10 la douzaine. 

Théâtre des Variétés 
DIRECTION DONVILLE. — ALLÉES FÉNELON 

Mardi 14 Janoier 
A LA DEMANDE GÉNÉRALE 

La Favorite, drame en 3 actes. 
Un gendre tombé du ciel, vaudeville en 

1 acte. 
Prix et heure ordinaires, la salle est chauffée 

«lu M!u il * du ïme «le liasse 
PROGRAMME DES 16 ET 19 JANVIER 

De 3 à 4 heures. Allées Fénelon 
Allegro militaire, Schlôgel. 
Le Domino Noir (ouverture), Auber. 
Sonate enutdièse mineur (Adagio), Beethoven. 
Coppélia (ballet), Delibes. 
Coquelicot (quadrille), Mêtra. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

Du 11 au 14 janvier 1902 
Publications de mariages 

Molinier, Alfred, Jean, cordonnier et Con-
quet Angèle, s. p. 

Tulet, Louis jardinier et Langlès, Justine-
Joséphe-Hortense, charcutière. 

Olivier, Jean-Eugène Albert, employé de 
commerce et Davant, Jeanne - Maria-
Louise s. p. 

Décès 
Vignal, Adolphe vannier, 37 ans célibataire 

à l'hospice. 

Arrondissement de Cahors 
BOISSIÈRES. — Appropriation de l'école 

des filles. — Adjudication, le 29 janvier 
1902. 

Montant des travaux : 2.886 fr.19. 
Cautionnement : 100 fr. 
Visa des certificats par M. EdmooJ Four-

nier, architecte, 49. boulevard Gambetta-, à 
Cahors. 

PUY-L'ÉVÈQDE. — Médaille d'honneur. 
— M. le Ministre du commerce et de l'in-
dustrie a décerné, à l'occasion du 1er janvier, 
une médaille d'honneur de travail, à M. La-
cour Michel, demeurant àSégala, commune 
de Puy-PEvêque. 

Arrondissement de Figeac 
FIGEAC — Promotion. — M. Julien-

Sauve, notre sympathique sous-préfet, vient 
d'être élevé de la 3e à la 2e classe person-
nelle. 

— Huissier. — Aux termes d'un décret 
en date du 8 janvier, M. Chavergne est 
nommé huissier du tribunal à Figeac en 
remplacement de M. Conte. 

— Poids et mesures. —■ M. le vérificateur 
des poids et mesures de l'arrondissement de 
Figeac procédera à son bureau, allées 
Victor-Hugo, du 17 au 24 janvier 1902, à 

la vérification périodique des poids et mesu 
res de la commune de Figeac. 

Les contrevenants seront poursuivis con 
formêment à l'article 471 n° 15 du Codé 
pénal. 

— Théâtre.— La troupe Desève donnera 
de main mercredi 15 janvier, dans la grande 
salle de l'Eden-Théâtre, une représentation 
extraordinaire des Cloches de Corneville 
opéra-comique en trois actes et quatre ta-
bleaux, de MM: Clairville et Ch. Gabet 
musique de Robert Planquette, orchestré 
sous la direction de M Bardou, avec le con-
cours de Mlle Claudius, des Folies-Drama-
tiques; Mlle Belina, du théâtre des Variétés • 
M. Moizard, des Folies-Dramatiques ' 
M Merville, des Folies-Dramatiques, M Mo-
rand, du théâtre de la Gaîté. 

— Récompense méritée. — La Société 
de protection mutuelle des voyageurs de 
commerce, dont le siège est à Paris, vient 
de décerner à M. et Mm8 Lajoinie, du buffet 
de la gare de notre ville, une médaille d'ar. 
gent grand module, pour la bonne réception 
faite à MM. les voyageurs et le confortable 
de leur établissement. 

Tribunal correctionnel. — L'audience 
correctionnelle du 11 janvier a été évacuée 
en quelques secondes ; aucune affaire n'était 
inscrite au rôle. Un délit de chasse seule-
ment (affaire renvoyée pour supplément 
d'enquête), et encore le prévenu a été ac-
quitté malgré les gendarmes qui croyaient 
bien tenir un vrai délinquant. 

LACAPELLE MARIVAL. — Enregistre-
ment. — M. Laplagne, receveur de l'enre-
gistrement àEntraygues(Aveyron) est nom-
mé en la même qualité à Lacapelle-Marival 
en remplacement de M, Breton appelé à 
l'emploi de sous-inspecteur dans le départe-
ment de l'Eure. 

BULLETIN FINANCIER 
Malgré de nombreux et importants achats du 

comptant, le marché à terme est plutôt hésitant. 
La spéculation à la hausse attend la liquidation 
du 15 pour être fixée sur le taux des reports pour 
prendre de nouvelles positions ou augmenter les 
anciennes. 

Le 3 0/0 clôture à 100.32 après 100.40 au début 
le 3 1/2 0/0 à 102.15 n'a pas varié. 

La Banque de France est à 3.800. 
Le Crédit Foncier est en hausse à 730 ; le 

Comptoir National d'Escompte ft 580 ; le Crédit 
Lyonnais se traite à 1.016 et la Société Générale 
à 606. 

Les chemins français sont sans changement. 
Le Suez cote3.731. 
La Dynamite Centrale clôture à 739. fr. Cette 

Société est en possession d'une poudre dont les 
effets sont dit-on prodigieux. 

Parmi les fonds étrangers ; l'Extérieure ânit 
à 77.62 ; l'Italien à 100.20 ; le Portugais à 27.12; 
le Russe 3 0/0 1891 cote 85.50 ; le Turc D s'inscrit 
à 25.45 et la Banque Ottomane, 544 fr. 

Rappelons que les demandes de souscription 
aux obligations des Fers et Aciers Roeert sont 
reçues au siège de ia Société à Paris, rue Ober-
kampf 151 et dans les Agences Départementales 
d.; la Société Générale. 
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LE 

PUITS QUI PARLE 
Par JEANNE SANDOL 

XXIX 

— Ah ! pourrez vous jamais réellement ai-
mer celui qui pendant si longtemps vous a 
inspiré de la haine ?... 

— De la haine !... dit Geneviève avec une 
expression qui fait battre le cœur du jeune 
marin. Non, je n'ai jamais eu de haine. Mon 
cœur vous a suivi partout, ma pensée vous a 
a longtemps cherché sur le champ de bataille 
où vous aviez disparu, et les larmes que j'ai 
versées, ce n'était pas la haine qui les faisait 
couler... 

— Geneviève! ma chère Geneviève. Et moi 
qui ai pu si longtemps ignorer mon bonheur. 

— Eh ! qu'était pour vous la pauvre Gene-
viève ? L'étrangère de Bagnères vous l'avait 
fait oublier ! dit-elle avec un mouvement de 
coquetterie qui lui était bien permis. 

— Non, je n'oubliais pas la pauvre enfant 
dont javais gâté la vie... Une intuition mer-
veilleuse, inexplicable me reportait vers elle 
toutes les fois que m'apparaissait cette adora-
ble inconnue de Bagnères. C'était vous, Gene-
viève, vous seule que je devais aimer à tra-

vers elle. Oh! quel tourment singulier me 
possédait entre ces deux visions... "Votre si-
lence coupable, ajouta Pierre, et puis, par un 
surcroît fatal, la présence auprès de vous de 
cette enfant, en fallait-il davantage pour me 
jeter dans une erreur qui pouvait me coûter 
si cher. Vous ne m'avez encore rien dit de 
cette innocente créature, reprit Pierre. 

— Cette petite créature est une des bonnes 
actions de mon père. Une orpheline, une aban-
donnée, qu'il a recueillie et que nousaimons... 
Vous voyez que c'est bien simple. 

— Oui, simple, pour des âmes comme les 
vôtres; et il ajouta tout ému : Vous me per-
mettrez un jour de m'associer à cette bonne 
action, n'est-ce pas?... 

— Eh bien ! ai-je eu raison de réveiller ce 
vieil oracle endormi ? dit Yvonne, qui est ve-
nue rejoindre les deux jeunes gens. Pierre 
est-il parvenu à le faire parler ?... demanda-
t-elle avec une expression tout à la fois heu-
reuse et gaie en observant sournoisement 
Geneviève. 

Pour toute réponse, Pierre presse douce-
ment les mains de sa compagne : 

— Ah I ma chère Yvonne, dit-il, c'est à vous 
que je devrai mon bonheur. 

— A moi et à ce puits miraculeux, ingrat ! 
N'a-t-il pas, à son tour, fait parlé Geneviève?... 

XXX 

Jacques Havad n'a pas fait sa demande. Pier-
re lui a épargné une démarche inutile, il lui a 
fait une confession complète: cette confession 
n'a point altéré l'affection de Jacques pour son 

ami. 
— Tu étais de bonne foi dans ton mensonge 

qui n'était qu'une erreur, dit-il avec un sen-
timent où l'on devine plutôt la tristesse que 
l'amertume, 

— Mon bon camarade, mon cher Jacques, 
dit Pierre avec effusion, tu ne peux m'en 
vouloir. 

— Non, mon vieux, que veux-tu, vous 
m'avez tous porté malheur en me baptisant 
« célibataire ». Eh bien ! célibataire je suis et 
je resterai... 

— Pourquoi, Jacques ?... Tu es jeune en-
core, et l'avenir... 

— Tais-toi, Pierre, laisse-moi me renfer-
mer dans ma carapace de vieux garçon, je 
n'ai eu qu'un tort, ça été de vouloir en sor-
tir, dit-il en retrouvant sa bonne humeur 
philosophique. Et puis n'aurais-je pas le bon-
heur de mes amis qui m'aidera à être heureux 
moi-même ? 

Le beau mémoire scientifique terminé sur 
la plage bretonne et auquel Geneviève a colla-
boré, a ouvert les portes de l'Institut à M. 
Davillier. Cet honneur lui a aidé à supporter 
la déception causée par le mariage de sa fille. 
Bien d'autres compensations aussi lui vien-
nent en aide. Son laboratoire est richement 
pourvu des instruments les plus parfaits; le 
bain de mercure — cette vieille ambition de 
Geneviève — est comblé. Le savant n'est plus 
entravé dans ses belles recherches par de 
triste raisons d'économie. Geneviève a enfin 
réalisé ses rêves. 

Pierre ne partira pas.,. « Dans l'intérêt du 

lieutenant de vaisseau Pierre Dérouville, dont 
la santé a été si gravement compromise au 
Tonkin, il lui est accordé un congé illimité. 
Plus tard il pourra occuper en France un poste 
sédentaire.» Telle est la décision ministérielle. 

Manon est bien heureuse : ses vœux de mé-
nagère sont enfin satisfaits. Elle ne verra plus 
sa cuisine envahie par des cornues et des 
creusets. Un domestique servant de garçon de 
laboratoire, maintiendra dans leur juste limite 
tout ces objets bizarres. 

Au milieu de tous ces heureux, le vieux 
professeur de Geneviève ne peut s'empêcher 
de soupirer ; il regrette le beau talent perdu 
de son ancienne élève. 

— Il ne faut rien regretter pour Geneviève, 
dit Mme de Mirmont à son frère, elle est si 
heureuse ! 

— Heureuse, oui, mais ce bonheur, elle l'a 
payé cher. 

— Tous les bonheurs se payent en ce mon-
de, mon cher frère, dit la charmante femme 
qui a fait l'expérience de la vie. 

FIN 

* 

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON 

Au prochain numéro nous commence-
rons la publication du nouveau feuilleton 

LE PAYS DES CHIMÈRES 
grand roman d'aventures, par Bénedict-
Henry RÉVOIL 
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Bibliographie 
Le Moniteur de la Mode 

3, rue du Quatre Septembre, Paris 
Sommaire du 18 janvier 1902. 

Que de jolies toilettes d'enfants, les dernières 
nouveautés parues pour ce petit monde ; les toi-
lettes de la nouvelle pièce du Gymnase, « le 
Détour », cù triomphe Mme Le Bargy ; ce sont 
des modèles de Doucet et da Paquin. 

Beaucoup de robes de bals, de dîners, de 
visites, avec de jolis manteaux. 

Un article sur le « thé », « l'art du bibelot », 
la chronique d'Archiduc, les propos du Docteur 
et l'art culinaire ». 

Comme nouveauté, agréable surprise, un « cours 
de graphologie » et des a récréations » inté-
ressantes. 

Outre ce cours de graphologie, une prime per-
mettant à no3 abonnées, moyennant une somme 
insignifiante, d'avoir un portrait graphologique 
très soigné et très vrai. 

LE BON JOURNAL 
Administration et Rédaction, 26 rue Racine 

Paris, 6°. — Sommaire du 16 janvier 1902. 
ysse Nacla : chronique. — Louis Collas : Le 

Larcin. — Georges Ohnet ; le Brasseur d'affaires 
(suite). — Vte Henri de Bornier : la Lizardière 
(suite).—Armand Silvestre: Noblesse oblige. — 
Camille Flammarion : Stella (suite). — Henri 
Grenet : 100 millions (suite). — Variétés. — 
Petits correspondance. 

LE MONDE ILLUSTRÉ, 13 quai Voltaire 
Paris, Sommaire du numéro 2337 du 11 janvier 
1902. 

Envoi gratis d'un numéro spécimen contre 
toute demande affranchie. 

GRAVURE: Théâtre Illustré : Opéra : Siegfried 
Siegfried forgeant l'épée. — Le combat contre le 
Dragon. — Wotan ( le Voyageur ). — La pour-
suite de l'oiseau. — Le réveil de Brunnehilde. 

Portraits: M. Jean de Reszké, créateur du rôle 
de Siegfried, à l'Opéra. Rôle de « Siegfried» 
(crépuscule des Dieux ) et de « Don Juan ». — 
M. Arthur Lynch, député d'Irlande. 

Paris : Les ouvriers des Halles .- Les insignes 
des Forts. — Le personnel administratif des halles 
. — Le cortège et la bannière des Forts. — Types 
de Forts différente A l'Observatoire : L'appareil 
spécialement construit pour une nouvelle déter-
mination de différence de longitude entre le mé-
ridien de Greenwich et le méridien de Paris. — 
Les deux pavillons construits pour faire les ob-
servations. 

Les peintures de l'ancien Hôtel de Luyne-', ré-
cemment démoli. 

Le surtout de table et le Livre d'or offerts à 
Madame Loubet. 

Départements : Loire : Le monument de Francis 
Garnier, à Saint-Etienne. 

Amérique : Le nouveau canon Guthmann. 
Sport . La chasse à la Loutre : Les chasseurs, 

dans un cours d'eau. — La prise de la bête. — 
Le retour de la chasse. 

Tonkin : L'Exposition d'Hanoï : Plan de l'Ex-
position. — 

Façade du Palais de l'Exposition. 
La revue comique, par Jehan Testevuide. 
TEXTE : Chroniques : Courrier de Paris-Revue 

par Ph. Maquet : Variété : L'escalier de l'Hôtel 
de Luynes, par G. Lenôtre : Théâtres, par H. le-
maire : Musique, par A. Boisard ; Les méridiens 
de Paris et de Greenwich, par L. de Montarlot ; 
Les ouvriers des Halles, par Charles Mainard ; 
La chasse à la Loutre, par H. de Forge; L'ex-
position d'Hanoï, par N. Nozeroy. 

Explication desgravures, Echecs, Rébus, Revue 
comique, Petit courrier des Théâtres, Les livres 
nouveaux. 

Les Sports, par Fernand Fos ; etc., etc. 

SUPPLÉMENT 
La ÏVaitme et Se Blonde 

La beauté antique, texte par H. de Noussane, 
Photographies Reutlinger ; Petit Bœ leke'r mon-
dain ; Musique : La mystique berceuse, par Jean 
Pleyber, musique de M. P. Tournaillon. Nos ou-
vrages da Dames 

Petit carnet da « La Femme et le Monde» ; 
Concours ; L'âme orpheline, roman, illustration^ 
de Simont. 

Vient de paraître : 

LE GUIDE DES MÈRES 
ET DES NOURRICES 

Par le Docteur RENARD 

Ancien médecin inspecteur des enfants 
Cet important ouvrage est une véritable 

encyclopédie de tout ce quia rapport àla pre-
mière enfance : 

Dans la lre partie, l'auteur donne à la future 
maman les conseils à suivre pour avoir une 
heureuse grossesse. Il prend ensuite l'enfant 
à sa naissance et le suit pendant tout son éle-
vage, qu'il soit élevé au sein par sa mère ou 
une nourrice ou qu'il prenne le biberon. 

La 2e partie est consacrée au sevrage et àla 
dentition. 

Le 3e traite de l'hygiène de l'enfant, des 
bains, du coucher, du sommeil, du réveil, des 
sorties, de la marche. 

Dans la 4e partie, l'auteur s'occupe des prin-
cipales affections qui peuvent sévir sur l'en-
fant en bas âge : affection de l'appareil diges-
tif, diarrhée, entérite, bronchite, coqueluche, 
fluxion de poitrine, convuision, méningite, 

Un chapitre spécial traite des fièvres érup-
tives : rougeole, variole, scarlatine, fièvre 
typhoïde. 

Cet ouvrage donne le traitement à suivre, 
dans les croûtes de lait, lajaunisse, les brû-
lures, la hernie, etc. Il termine par un ta-
bleau pour la dentition et les pesées de l'en-
fant. 

En consultant ce faible résumé de la table 

LA NATURE. Revue des sciences illustrées, 
HKNRI DE PARVUJLE, rédacteur en chef (Mas-
son et Cie, éditeurs, 120, boulevard Saint-
Germain, Paris). — Sommaire du n° 1494 du 
11 janvier 1902. 

La Chynhyèna peinte au ou chien hyénoïde, 
par E. Oustalet. — Un voyage aérostatique 
au long cours, par G. Espitalier. — Le salon 
de l'automobile, par L. Baudry de Saunier. — 
La foire des oranges en Califournie. — Manu-
tention mécanique des bagages, par A. da 
Cunha. — L'éboulement du glacier de Rossbo-
den, par Charles Rabot. — Nécrologie, par A. 
T. — Chronique. —. Académie des sciences ; 
séance du 30 novembre 1901 et 6 janvier 1902, 
par Ch. de Villedeuil. — Le Jet du disque, par 
Delauney. 

Ce numéro contient 10 gravures et le bul-
letin météorologique de la semaine. 

des matières de cet ouvrage, on voit que rien 
pn'a été négligé pour en faire unguide qui se-
ra journellement consulté par les mamans 
auxquelles il rendra de grands services. 

Envoi franco contre un mandat poste de 
«Bcas francs adressé au Bureau du journal. 

DÉPÉRISSEMENT. 
Le petit garçon n'avait pas d'appétit 

et ne pouvait dormir, 
Fréquemment les enfants dépérissent sans 

cause apparente; ceux mêmes des familles les 
plus riches n'en sont pas exempts bien que 
pourvus de tout ce que l'argent peut procurer 
et vous les voyez souvent, malgré les meilleurs 
soins, s'étioler à vue d'œil et arriver prompte-
ment à un état d'amaigrissement extrême. 
Nous nous permettons donc d'appeler votre 
attention sur la lettre suivante : 

Maréchô (Sarthe) 12 juin 1901. 
'Messieurs. Combien nous vous somme» recon-

naissant ! Il était très malade cependant et nous 
étions vraiment désespérés. Au mois de janvier 

SAINT-NICOLAS. — 23"année.— Sommaire 
du n° 6 — du 9 janvier 1902. 

Hospitalité, par Marthe Bertin. Le Secret de 
l'Arc-en-Ciel, par V.-Aury. — Kamara-Bada-
boum, roi des Niam-Niams, par G. le Cordier. 
— Le Capitaine « Yucatant », par E Salgari. 
— Grenadier et Tambour, par Pierre du Châ-
teaux. — Résultats des Concours. — Boite aux 
Lettres. — Tirelire aux devinettes. 

Illustrations de A. Birch, Rœckham.R. de 
la Nézière, G. Gamba, Brend'amour. 
Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande 
par lettre affranchie. 

Bureaux à la Librairie Oh. Delagrave, 15, rue 
Soufflot, Paris, et chez tous les libraires. 

Abonnements : Paris et Départements : six 
mois 10 fr. ; un an 18 fr. mm 

Enfant GAUDRAY 
dernier, il lui prit d'inquiétantes faiblesses. Il 
tombait à chaque instant, était nerveux, morose, 
ne mangeait et ne dormait preique plus. Il 
dépérissait à vue d'oeil. C'est alors que nous 
fîmes suivre à notre garçonnet l'emploi de votre 
bonne Eraulsion Scott qu'il prit toujours avec 
plaisir. Ii est aujourd'hui fort et bien portant : 
il a de bonnes couieurs et fait honneur à votre 
Emulsion Scott, ce remède bienfaisant. Gaudray. 

Quand la santé de l'enfant commence à dé-
cliner donnez à celui-ci, en plus de sa nourri-
ture habituelle, un peu d'Emulsion Scott et 

\ vous verrez comme il se remettra vite. L'Emul-
sion Scott est une combinaison toute spéciale 
d'huile de foie de morue avec des hypophos-
phites de chaux et de soude ; elle est très 
agréable au goût et les enfants la considèrent 
même comme une friandise. Point plus impor-
tant encore, l'Emulsion Scott facilite la diges-
tion et, sous aucune forme autre que l'Emul-
sion Scott, vous ne pourrez prendre l'huile 
de foie de morue avec d'aussi certains, d'aussi 
bienfaisants résultats. La véritable Emulsion 
Scott porte notre marque de fabrique de l'homme 
tenant un gros poisson sur son épaule. Assu-
rez-vous bien que vous achetez la véritable 
préparation et refusez toujours les autres. 

L'Emulsion Scott se trouve dans toutes les 
bonnes pharmacies. Un échantillon d'essai, 
fac-similé de nos flacons, sera envoyé franco 
contre 0 fr. 75 de timbres adressés à MM. 
Delouche et Cie, 2, place Vendôme, Paris. 

Étude de Ie A. TASSART, 
avoué près Je tribunal civil de Cahors, 

10, rue du Portail-Alban 
Successeur de Me MAZIÈRES 

¥71 

D UNE 

demande en séparation de biens 

ASSISTANCE JUDICIAIRE 

Décision du 14 novembre 1901 

Par exploit du ministère de Me DAY-
MARD, huissier à Lalbenque, en date du 
treize janvier mil neuf cent deux, enregis-
tré, la dame Maria BONESTÈVE, ména-
gère, épouse du sieur François DAJEAN, 
cordonnier et marchand de chapeaux, avec 
lequel elle est domiciliée à Lalbenque, a 
formé contre le dit sieur DAJEAN et contre 
Monsieur Paul SERS, syndict de la faillite 
du dit DAJEAN, sa demande en séparation 
de biens ; et Me TASSART, avoué près le 
tribunal civil de Cahors, y demeurant, a été 
constitué pour la demanderesse sur la dite 
assignation. 

Pour extrait certifié conforme, par moi 
avoué soussigné. 

Cahors, le quatorze janvier mil neuf 
cent deux. 

A. TASSART. 
Visé pour timbre et enregistré à Cahors 

le janvier mil neuf cent deux, folio 
case débet deux francs quarante-huit 
centimes. 

Le Reeeveur, 
LACHAISE. 

" LE JOURNAL DU LOT 
EST EN VENTE 

à Cahors 
Chez M. HERBLIN, au kiosque de la place 

d'Armes. 
— Mme LAVAL, buraliste, boulevard 

Gambetta. 
— Mlle Euphrasie IMBERT, marchande de 

journaux, à côté de la Mairie. 
— Mile MOLINIÉ, buraliste, rue de la 

Mairie. 
_ Mme Vve VALLIER de BY, buraliste, 

rue de la Liberté. 
— M. FREICHE, buraliste, 55, boulevard 

Gambetta. 
—• M. MAURY, marchand de journaux, 

16, rue Nationale. 

Bulletin météorologique 
DATES TEMPÉRATURE 

— . maxima tnnima 
Pression atmosphérique 

réduite 
au niveau de la mer Temps 

12 Dim. -f 6 — 2.5 766 Beau 
13 Lundi + 7.5 — 3 767.5 Beau 
14 Mardi + 5 0 770 Beau 

Altitude moyenne de Cahors 
(Lycée), 128 mètres au-dessus 
du niveau delà mer. 

Variable 
DR HERBEAU. 

Temps probable ; 
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MADEMOISELLE 

PAR B. FLEMMING 
(Traduit de l'anglais par CH.-BERNABD DEROSNE) 

PREMIERE PARTIE 

UN JOLI TÉNOR 

La demande en mariage 

— C'est... papa... papa... Oh 1 ne te fâche 
pas !... Ce n'est pas de sa faute s'il est pau-
vre, et je... je l'aime tant !... Oh; papa! je 
t'en prie !... Tu n'as jamais été méchant pour 
la petite Catherine. Je t'en supplie, ne te 
fâche pas. 

Il était debout, l'écoutant en silence, et son 
visage prenait une expression de plus en plus 
grave. 

— Mais pourquoi tant de précautions avant 
de me dire son nom ?... Qui est-ce Catherine ? 

Elle lui jeta les bras autour du cou et cacha 
son visage sur son épaule. 

— C'est... papa, je t'en prie, ne me gronde 
Pas... c'est Gaston Dantrée. 

Le coup mortel était porté. De tous les 

t„3,eProiiuction interdite aux journaux n'ayant pas 
«auâ avec l'Agence Havas. 

hommes qu'il avait passés en revue, celui-là j 
était le seul auquel il n'avait pas pensé un 
instant... Quoi!... un chanteur de roman-
ces, probablement un faquin, certainement un 
aventurier, un être sans famille, sans situa-
tion, qui ne s'était introduit chez lui que 
grâce à sa voix, et par-dessus tout cela, un 
étranger, c'est-à-dire ce qu'il y a de pis aux 
yeux d'un véritable anglais. 

— Catherine ! murmura-t-il, cet homme ! 
— Je l'aime, papa... répondit Catherine en 

l'embrassant furieusement. Oh! je t'en prie, 
ne dis pas de lui : cet homme 1 II peut être 
pauvre, mais il est si brave, si noble... Il 
vaut mieux que tous les hommes que j'ai pu 
connaître. Si tu l'avais seulement entendu 
hier au soir, papa ! | 

— Ses paroles !... ah ! je me doute de ce 
qu'elles étaient, ses paroles ! s'écria le baron-
net avec amertume, car tous les aventuriers 
ont, en effet, le don... 

— Un aventurier I papa !.. Tu n'as pas le 
droit de l'appeler ainsi... Tu ne le connais 
pas, et tu ne peux pas le juger,.. Il peut être 
pauvre, mais la pauvreté n'est pas un déshon-
neur ; il ne mérite pas d'être traité comme un 
homme méprisable. 

— Et comment veux-tu donc que je trite 
un drôle qui s'introduit chez moi pour me 
voler l'affection de mon enfant, et mettre la 
main sur ma fortune ? Je connais cette espèce 
d'hommes, Catherine, et je la juge comme elle 
doit être jugée. 

Puis, après un soupir, il cacha sa tête dans 
ses mains, en disant : 

— Ah! Catherine, Catherine!... tu m'as 
fait plus de mal que je ne puis dire. 

Catherine resserra l'étreinte de ses bras 
autour de son cou avec une tendresse sup-
pliante. 

— Mais je ne t'ai pas affligé... Ne dis pas 
que j'ai fait cela, murmura-t-elle à voix basse. 
Oh ! le plus cher et le meilleur des pères qui 
soit au monde, ne dis pas que tu es irrité 
contre ta Catherine pour la première et l'uni-
que fois de toute ta vie. 

— Dieu sait, ma chère enfant, que je ne 
pourrais pas mirriter contre toi, alors même 
que je l'essaierais. Relève la tête, Catherine, 
et embrasse-moi. Ne pleure pas, enfant... 
Tu auras ce nouveau jouet comme tu as eu 
.tous les autres. Seulement, quoi qu'il t'arrive, 
dans l'avenir, ne m'accuse pas. Souviens-toi 
que je n'ai.jamais voulu que ton bonheur. 

Catherine pleura comme une fontaine et 
embrassa son père de plus belle. 

Depuis son enfance, il ne l'avait jamais 
vue pleurer, et cette vue l'émut étrangement. 

— Et quand dois-je le voir, Catherine? de-
manda-t-il. Quand ce monsieur sans argent, 
sans nom, sans famille, qui peut-être n'a ja-
mais eu de père, viendra-t-il me demander la 
main de l'héritière de Scarswopd ? Il lui fau-
dra un certain courage pour se présenter 
devant moi ; mais sois tranquille, il l'aura, ce 
courage. Ces espèces-là ont toutes les au-
daces. 

— Il sera ici aujourd'hui même, murmura-
t-elle en relevant la tête. Par pitié, papa, ne 
sois pas dur avec lui, ne le blesse pas, n'in-

sulte pas sa pauvreté. 
Il se dégagea de ses bras et s'éloigna avec 

un geste impérieux. 
— Sa pauvreté ! comme si je m'inquiétais 

de cela ! Les baronnets de Scarswood ont été 
pauvres bien souvent, mais ils sont toujours 
restés gentilshommes. Je m'étonnerais que ce 
Dantrée pût en dire autant. Mais, quoi qu'il 
puisse être, il faut que je le prenne, paraît-il, 
et que je lui donne ma fille quand il lui plaira 
de venir me la demander. Sans quoi, n'est-ce 
pas, Catherine, tu deviendras toi-même une 
aventurière, et tu t'enfuiras avec lui ?... Ca-
therine, écoute-moi : si Scarswood t'était 
enlevé demain, et si, toi aussi, tu devenais 
pauvre, combien de temps penses-tu qu'il res-
terait fidèle aux serments qu'il t'a faits hier ? 

— Toute sa vie !..'.' s'écria la jeune fille, 
dont les grands yeux lançaient des éclairs. 
Tu ne le connais pas, et tu le juges cruelle-
ment. II.m'aime pour moi-même, comme je 
l'aime. 

— Assez, Catherine I J'ai promis de le rece-
voir quand il viendrait... que cela te suffise. 
Mais, folle enfant, voilà ton héros qui vient. 

Gaston Dantrée arrivait, en effet, à cheval 
et au galop de chasse, par la grande avenue. 

Le soleil qui, depuis le matin, avait lutté 
contre les nuages, avait fini par l'emporter, 
et ses rayons pouvaient passer, à la rigueur, 
pour entourer Dantrée d'une auréole de 
gloire. 

(A suivre.) 
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travaux d'agrément a augmenté, à partir du 
1er avril 1897, son format et le nombre de page?. 
Elle donne, sans augmentation d} prix : 1" Qua-
tre page de plus. 2« Une gravure coloriée sur la 
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